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b5 cts La grand’messe fut chantée par 
M. l’abbé Plantin, assisté de MM. 
les abbés Campeau et Boisseau 
comme diacre et sous diacre d’hon
neur.

La bénédiction de la superbe 
bannière dont l’Union a fait récem
ment l’acquisition a été faite par 
M. le grand-vicaire Routhier, <-t le 
sermon de circonstance prêché par 
M. l’abbé Bouillon, chapelain de la 
société, qui fit l'historique du 
travail chrétien.

Le chœur S te Cécile, sous la 
direction de M. S. Drapeau, a rendu 
avec succès la messe de M. l’abbé 
VillatelK

Après la messe, la procession re
forma ses rangs et se rendit rue 
Dalhousie, en paassnt par les rues 
Sussex, Cathcart, Dalhousie, 
Church, King, St André, Friel et 
Clarence.

Des discours furent alors pro 
noncés par M. 1. Côté, président de 
l’Union St Thomas ; M. S. Draneau, 
président de la Société S' Jean- 
Baptiste ; M. F. R. E. Campeau, pré
sident de l’Institut ; M C. Desjar
dins, président de l’Union St Jo
seph ; M. A. Foisy, président de la 
Société St Pierre ; M, A. Rédard, 
président de la Société St Thomas 
de Hull ; M. Lane, président de la 
Société St Joseph de Hull, et M. L. 
Lussier, rédacteur du journal Ee 
Canada.

Tous ont félicité chaleureuse
ment l’Union St Thomas de ses 
succès toujours grandissants.

La foule se dispersa ensuite aux 
accords de la musique de S te Anne 
qui a contribué pour une large 
part à l’éclat de la fête.

Cette haine était d’i itant plus 
horrible et redoutable uu’elle était 
cachée sous l’extérieur te la piété. 
Il savait bien que le cle gé oppose
rait une forte barrièn . à ses pro
jets ambitieux, Ri#J n étant sans 
doute, dehuis longtemps, catholique 
que de nom.

Depuis son arrivée, le premier 
juillet 1884, jusqu’au 18 mars 1885, 
premier jour de la ré ht lion, cha
cune de ses communie is fréquen
tes a été un horrible sa rilège ; les 
preuves en sont palpai es aujour 
d’hui. Il s’fslservi d< Dieu pour 
combattre Dieu, son ég se et s*»s 
prêtres et, ce qui paraît, a plus sur
prenant, les Métis, ses f ores. S’il 
eût été vainqueur, il eût mis à 
mort tous ies prêtres, 1 s religieu
ses et tous les Métis qui n’auraieut 
pas voulu embrasser la religion 
qu’il avait fabriquée lui même.

Je ne puis aujourd’hui entrer 
dans tous lesdétails jplus tard, j’es
père pouvoir satisfaire plein unent 
le lecteur, Je m’occupe en ce mo
ment à réunir les matériaux pour 
pour faire l'histoire du triste draine 
dont nous venons d’êtrre les sp da
teurs.

Je finirai en disant que Louis 
Riel avait une telle haine pour les 
Métis, ses frères, que, non content 
de faire massacrer les hommes, il 
s’était encore fait un rempart, des 
femmes et des enfants. Grâce à la 
Providence, trois ou quat.r° femmes 
seulement ont été blessées On as
sure aussi qu’un enfant a été tué. 
Il disait avec joie le soir de la der
nière bataille, au moment où il se 
sauvait avec les fe nines et les en
fants : “ J’ai été pauvre pendant 
quinze ans, eh bien ! les Métis 
seront aussi pauvres pendant quin
ze ans! Presque tous les Metis 
ont été entraînés par force à la ré
bellion par ce monstre de Riel.

Jean Marie Piquet.

1RGYLE HOUSESIR RICHARD RT RIEL,LE CANADA LSir Richard Cartwright a dit à 
Orilla ;

“ L’honorable Premier se trompe 
lorsqu’il dit que nous avons demandé 
à l'évéque Taché (en 1875) de faire 
décider Riel à laisser le pays Nous 
avons tenté de l'arrêter, et F honora 
ble M. Blake nous aida dans nos eflorts 
en o/frant une récompense à ceux qui 
l arrêteraient.

u Mais cette démarche a été telle
ment publiée que l'homme (Riel) a 
pris la fuite (rires) et nous n'avons 
pas réussi à Farréter.

“ Sir John, lui, avait donné de 
l’argent à l’évêque Taché pour 
aider Riel à se sauver ” (Rires.)

Ces lignes démontrent comment 
l’ex ministre des Finances de l’ad
ministration Mackenzie aime et 
défend le supplicié de Régina et sa 
cause.

Et a b uno disce omnes.

it alliage,
Ottawa et Hull, 28 Décembre 1885

TE .SIR JOHN ET LE PARLEMENT

DANS NOS DI PARTEMENTS DEIl est probable que sir John Mac
donald s’embarquera le U janvier 
pour revenir au Canada. Un câ 
blegramme nous apprend que sa 
santé s'améliore sensiblement.

Comme il ne sera pas de retour 
avant le 20 janvier, on croit que la 
session ne pourra avoir lieu avant 
Ja fin de f-vrier. Cette session, il 
est à peine besoin de le dire, ser i 
l’une des plus émouvantes dont 
notre histoire lasse mention. Un 
immense fiasco y attend le parti 
libéral.

BATJ.
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LT DK MANTEAUX.BS
intes A partir du 26 courant, noua allons faire une grande vente 

complète de l’assortiment de nos Départements de MARCHAN
DISES DE MODE ET DE MANTEAUX.

ûts TOUT DOIT ETüE VENDU
A vont l’inventaire, et Von ne regarde vas aux prix.

L'ETENDARD
UNE NOUVELLE LETTRE DU 

R. FRÈRE PIQUET

Nous empruntons à La Minerve la 
lettre suivante que le R Frère 
Piquet lui adressait au lendemain 
de l’insurrection du printemps 
dernier-
peint Riel sous des traits qui sont 
loin dej. justifier l’admiration de 
ceux qui tentent aujourd'hui d’en 
faire un héros et un martyr.

En voici le texte :
LOUIS RIEL

Tout le monde dans le Canada a 
entendu parler de Riel, tout le 
inonde connaît son histoire, mais 
personne n’a porté sur lui un juge 
ment véritable, ses ennemis mêmes 
sont restés au-dessous de la vérité. 
Le moment n’est pas loin où la 
vérité se fera jour partout et bril
lera de tout son éclat. Ce moment 
est venu pour nous. Les actes de 
cet homme depuis qu’il est 
venu dans le pays jusqu’au jour 
où la police s’est emparé de sa 
personne, permettent de dévoiler 
au public le mystère que Louis 
Riel a toujours soigneusement ca 
ché dans les replis de son cœur. 
O q le je vais avancer est si sûr 
que je puis en donner des preuves 
irréfutables à tout homme qui m’en 
fera la demande.

Riel était l’ennemi implacable 
du gouvernement canadien, du 
clergé catholique et de ses conci
toyens, les Métis. Comment s’y 
est-il pris pour arriver à son but ? 
Son principal moyen a été la dissi
mulation, l’hypocrisie. Uni, cet 
homme, depuis son arrivée dans 
ce beau pays de la Saskatchewan, 
a fait de la dissimulation la règle 
constante de sa conduite. Riel, 
qui avait répudié sa patrie pour se 
faire Américain, savait bien que 
le gouvernement ne consentirait 
jamais à traiter avec lui On peut 
donc dire maintenant que toutes 
ses assemblées, ses paroles, ses dé
marches ne tendaient qu’à un seul 
but : soulever les Métis et les sau
vages pour créer un gouverne
ment provboire. 11 savait bien 
par avance que les suites de cette 
rébellion lui seraient funestes et 
lu mettraient la corde au cou, 
mais cette terrible perspective n’a 
pas été capable d’arrêter une seul- 
minute son esprit de vengeance. 
11 s’etait écrié dans les preu iers 
jours de son provisoire : “ Si nous 
sommes vaincus la corde en attend 
plusieurs d’entre nous.” Il voyait 
clairement le malûeur, la misère 
dans laquelle il allait plonger les 
Métis, le sang qu’il allait verser et 
toutes les suites désastreuses de ta 
rébellion. Mais, dans ce cœur de 

, tigre battait aussi la haine du tier 
gê. A sa première visite au R. P. 
Fourmond, en juillet, à Saint Lan 
rent, j'étais présent ; il prit toutes 
les apparences d’un homme pieux, 
soumis au clergé Si, dans ce mo
ment, il m'avait été donné de con 
naître toute la haine que cet hom
me avait pour l’Eglise catholique 
et ses prêtres, j’aurais frémi d’é
pouvante.

J3XTI-’ 30.) Chapeaux de Feutre, nouvelles formes, valant de $1 à 11.50, seront 
vendus 50 cents pièce.

Des Chajieaux garnis, valant de 81 50 à $3.00, seront vendus de 75cents 
à $ 1.50 pièce.

Des toques garnies, valant de *3 00 à $15.00, seront vendues de 12.00 
a $9.00 pièce.

Toutes les Marchandises seront ainsi sacrifiées 
au-dessous du pr.x auquel elles sont évaluées.

MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, PARDESSUS, 
VESTES, JUSTAUCORPS, MANTEAUX ET PARDESSUS 

EN DRAPS d’une variété infinie, en VEAU MARIN 
PELUCHES, Etc.,

Seront Saorifles a -vil Priât.

Ou dit que le sénateur Trudel se 
voyant censuré pour la seconde 
fois par son Ordinaire, l’évêque de 
Montréal, songe sérieusement à 
briser sa plume afin de ne pas con
tinuer le scandale qu’il donne à le 
population catholique. H is useful

\
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Ce nouveau documentavenir con- 
dyspepsie, 
jétit, ou en 
le cholén?
: et vos in- 
angés, ser 
les Amers 
jeerte, les- 
rophylacti 
edou tables

ness is gone.
11 serait question de lui donner 

successeur M. Charles Thipour
bault, qui est l’un des collabora 
leurs assidus de ['Etendard Ce

HUITRES.journal n’a rien à perdre au chan
gement. La Vente va commencer le 26 courant.

POISSONS.A CHACUN SON DU

La presse grite-rouge, le Globe en 
tête, fait grand bruit autour de la 
décision du Outsell Privé déclarant 
inconstitutionnel et ultia vires 
l’Acte des Licences de 1883. A l’en 
tendre, cette loi contenait en germe 
l’Union Législative et mille et un 
auties fléaux dont Sir John A. Mac 
donaid veut depuis lontemps, pa
rait il, affliger le pays.

Mais alors, que faut-il donc pen
ser de M. Mackenzie et de son gou
vernement qui ont proposé, eux 
aussi, une loi fédérale pour régler 
la vente des boissons. A l’ouver
ture de la session de 1878, en effet, 
le discours du trône contenait le 
paragraphe suivant.

*• Il est très-désirable que nous 
ayons une législation uniforme 
dans toutes les provinces relative
ment au trafic des liqueurs spiritu
euses.

u Jusqu’ici ce commerce a été 
régi par des lois provinciales, ou 
des lois existant avant la Confédé
ration des provinces, bien qu’il y 
ait eu un conflit d’autorité quant à 
la juridiction des législatures loca 
les. Un Bill contenant des dispo
sitions nécessaires sera soumis à 
votre considération.”

Le parti gril-rouge a donc tenté, 
tout comme sir John A. Macdo
nald, d’enlever aux législatures 
provinciales le contrôle du corn 
merce des liqueurs. Et il n’avait 
pas à son crédit, pour appuyer ses 
prétentions, un jugement du Con
seil Privé déclarant inconstitution
nelle une loi passée :iar la législ.i 
îure d’Ontano sur la question des 
licences, comme cela existait en 
1883.

Qu’on accorde à chacun son dû 
et le parti gril-rouge restera long
temps dans l’opposition

; D. GARDINER A CIE.,
___66 et 6ü Rue Sparks.

ELECTIONS MUNICIPALES

La nomination du maire a eu 
lieu ce matin à 10 heures a. m. à 
l’Hôtel de-Ville.

M. McDougal a été réélu par ac 
clamalion sur proposition de M. 
•lames Warnock, W. J. Perley, 
secondée Dr P. St Jean, W. O. 
McKay et autres.

MM Clemow et Warnock ont pro
noncé des discours et le maire a 
fait un exposé général des 
de la cité d’Ottawa. Pendant tout 
son discours, il a été vivement ap
plaudi.

Dans le quartier By, les échevins 
sortant de charge, MM. Germain, 
O’K efe et Heney, ont été réélus 
par acclamation.

Dans le quartier Si-George, MM. 
J. o Leary, E. Brown et W. Whil 
Ians, Claren Martin, J R. Arm
strong, T. Gunn et H. G Roache 
ont été mis en nomination.

Dans le quartier Ottawa, la lut
ta va se faire entre MM O. Du ro
cher, S. Bingham, C. Desjardins et 
E. G. Laverdure.

Dans le quartier Wellington. 
MM. W. Cherry, G Cox, J. B 
Green, F. H. Chrysler, ont été mis 
sur les rangs.

Dans le quartier Victoria, MM. C. 
Levesque, W. Hutchison, Chas 
Ghristin, G. Gordon, G. Dal
glish, D. Watson, J. B Abolt ont 
accepté la candidat

Nous regrettons que le défaut 
d'espace ne nous permette pas de 
donner la liste des contribuables 
qui ont proposé et seconde la mise 
en nomination de chacun de ces 
candidats.

P. S.—Au moment de mettre

Toutes personnes qui ont besoin d’HUI- 
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Porte voisine du magasin de quincaille

rie de M. BIRKETT, le Fonds de Banque- 
loute de L. L. A. ORISON, acheté à

11 il
J’ai, dans le moment, un

STE
anue et de STOCK EXTRAORDINAIRE

affaires que je vends au plus bas prix.
. Ont.,
. les devis au 
à Ott wa, et 

architecte, 
NDRMDI, le
it.

47| dans la $CHEZ
marchandises sont livrées prompte- 

à domicile, dans tous les parties de WOODCOCK.la ville. QU’IL VENDRA A

mmm réductions.it se rappeler 
e faites s trie
's imprimées, 
aires mêmes, 
édifice devra 
mules impri-

re accompa- 
accepté, fait 
tble Ministre 
nontant égal 
i soumission, 
lumissionnai- 
r demande de 
as intégrale- 
pas acceptée, 
isionnaire. -, 

ter ni la

J’ai aussi une grande quantité de
ssrles marchandises de mode

seront sacrifiées au prix coûtant.
Etofies à Robes, ï moitié prix,

Tw eds, à moitié prix,
Cotons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.

Ma vente complète semi-annuelle com
mence aujourd'hui, et les articles dont 
su-t l'énumération, pourront être achetés 
à un énorme rabais, variant de "VINGT” 
à " CINQUANTE ” par cent au-dessous 
des |>r x réguliers

Marchandises de mode garnies, cha
peaux non-garnis, plumes et fleuri, ve
lours, satins, et rubans, carrés de soie et 
de dentelles, articles de fantaisie tout 
laine, manteaux doublés en fourrures, 
collerettes en fourrures, et manteaux en 
caoutchouc, toques crêpe noir, etc.

C’est une excellente occasion pour les 
acheteurs de faire des transactions consi
dérables
spectacle d’une vente conforme aux an
nonces, en visitant le célèbre nouveau 
Magasin de Modes.

am du pome
TRÉS-rtJR cl de PREMIÈRE QUALITE.

W. BOUTEE, Manbaux vendus pour '|,0 de la valeur
120 RUE RIDEAU. Un d-parlement de première classe, pour 

la confection des Robes,sousla surveillance 
de Mlle. Breen, la couturière par excel
lence -1 Ottawa, est attach i à l'étabiiste-
meni.

Les membres de la Société du Sacré 
Cœur de Jésu-, section Ste Anne, sont 
priés de se rendre à leur salle, vendredi 
matin 1er Janvier, et de là se rendront en 
corps a l’église Ste Anne pour la commu
nion du mois.

A. BLAIS,iccepter
lissions. Qu’ils viennent assister au

IBEIL,
Secrétaire. e William.)

I 39 rue Sparks Bile A. McDonald.Par ordre,
S. GAU V RE AU,

Sec.-Correupondantm lire LES ARTICLES DBSFillip NATIONALE
DE

PLACAGE D’OTTAWA.THEATRF ROYAL MODES NOUVELLESIIIQUK
•hthérie et Locataire et Direct. J. II. GILMOUB 

Gérant* NOELrge On y fait des placages 'en or, argent et 
nickel au moyen de l'électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d'at 
telage et de voitures d'été et d'hiver, 
des boutons de porte, des num ros de 
bs.ics. etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufo.

Les ordres sont remplis avec prompti-

L. HOWARD
lérir la con- 
9 période, la 
que et les

SONT INSURPASSABLES.
Les dames feraient bien de profiter des 

bas prix pour les fêtes du Jour de l’An.
HKUREUSiï ANNÉE A TOUS. 

Durant la semaine commençant
LUNDI, 28 DECEMB E,

On jouera la risible r'inéfip de 
Joseph Ile; ri k, inlitui' u :

sous presse, nous apprenons que 
MM. Gunn et Martin se sont retiré .

Al.XCCIl Maison de Modes Parisienne
«MI K VF. SUSSEX,/adie terriole 

uvé un rems- 
ipérience de 
Ns constants, 
s adressés à 
nés notable» 
fie cité vrai-

L'UMON ST THOMAS

Quatrième porte de la rue York. 
2 octobre 1885CONFUSION !L’Union St Thomas a célébré sa 

fête patronale avec beaucoup d. 
pompe hier.

A neuf heures a. m-, les sociétai 
au nombre de 500 environ, 

quittaient la salle de l’Union St 
Joseph, rue Dalhousie, et se ren 
daient à la basilique, drap 
bannière en tête, en dédiant par les 
rues York, Sussex, Murray, Dal
housie et St Patrice.

1»
Fabrique et Bnreaa, 7» rue Bank. 

E. BAZIRE et E. ALLAIRE,
19 Oct. 1885—3m Propriétaires.

Et le joli drame

James B. Bowes
ahohithotei

Chambre 2d,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885

SWEETHEARTS !res,
Que l’on se rende en foule à la salle. 

Matinées : JEUDI, VENDREDI, SAMEDI.■RTE, Le conseil municipal de St Jean 
Port Joli, comté de l’Islet, repré 
senté par M. B. Casgrain, a refusé 
de voter des résolutions protestant 
contre l’exécution d- Kiel.

A LOUEReaux et Portes ou ver U s à 1.30 p. m. Un magnifique logement, au No. 88 rue 
Calhcait Possession immédiate.

Pour ii formations s’adresser au No. 92, 
nu Cathcart.

in vent» ches Levee du rideau à 2.30
Prix ordinaire** • - 20 et IScib 
Siege# reserve# - - 50 et 30ct#ZARIE,

Item, Ottawa,
Me mlraeelens BEN ATI VF. «outre le* hêmorrholdee t Guéri en certaine, remède vénérai, en nsa«a >ax Etats-Unis et dans la PuissanceNon* attirons l’attention du publie sur le
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